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JOUR LE JOUR 
LE BARREAU DE PARIS 

L'histoire du barreau de Paris (1) n'Httéresse 
pas seulement les gens de robe.EUe peut étre, 
sous Ia plume d'un écrlvain habile dégagé 
des préjugés de sa profession, un tableau des 
moeurs d'une époque, et comnae une mesure 
de sa moralité générale. Tout ou presque tout 
ne finit-il pas par des procés ? Les drames de 
lamour, les artífices de Ia cupidité , les que-
relles domesliques, et jusqu'aus luUes des 
partis I 

Mais grande ost Ia difficulté. S'il s'attache 
trop étroitement à Ia vie intérieure des avo-
cats, à leurs règles professionnelles, à leurs 
conflits viteapaisés avec les magistrais, Técri-

(1) Le Barreaii de Paris, par Jalei Fabre, chez 
Dclamare, éditeur. 

vain ne fera qu'un livre didactique, et le 
grani public se détoumera de lui. S'il se con­
tento de découper dans les plaidoyers d'autre-
fois les passages lespius éloquents, 11 noffrira 
à son lecteur que des fleurs de rhétorique fa-
nées et risquera de trahir les grandes mémoires 
de Paillet, de Cbaix-d'£st-ÂDge, de Berryer, 
de Jules Favre... 

Le livre de M. Fabre a sa éviier Ia plupart 
des écueils que nous venons de signaler. Peut-
ôtre sent-on qu'il est écrit par un avocat, sin-
cère dans ses enthousiasmes, un peu contraint 
dans ses critiques par le respect de sa profes-
sioD. Le barreau en sort assurément três I 
graitdi. 

Sous Ia Restauration, sous Ia raonarchie de 
Juillet, les luttes parlementaires sont précé-
dées ou suivies des luttes du prétoiro. II n'y a 
point de session oii Ia Cour d'assises et Ia 
Chambre des Pairs n'aient à juger quolquo 
journaliste de Topposition, quelque menibre 
d'une Société secréle, quelque énieulier de Ia 
rue. Pufa TEmpire vient : Ia paix se fait, 
celle doat parlait Tacite. Einilo Ollivler 
est suspcndu pour avoir prononcé ces simples 
paroles: ,c Je ne répondrai pas aux partics 
iíjUanles du réquUitoire do M. Tavocit irupi?-
TiaT: cet appel aux pa'?slon3 est mr.uvais... >> 
Moins de dix ans plus tard cependanl, Ia C" 
chambre, de honteuse mòmoire, n laissé pas-
ser le torrent de Téloquence de Gambetta dans 
laflcfire de Ia souscriptioa Baudin. 

11 y a bien des choses inlúressantes ou pi-
quantes à noter dans le livre de M. Jules Fa­
bre. Avec quello malicieuse impartialilé il a 
trace le portrait de M. le premier president 
Séguier. 

11 avait été placé à Ia tôte de Ia Cour de Pa­
ris parla confiance de Napoléon !"• en 1811: 
il n'avait alors que tronte-quatre ans. La Ré-
volution de 1848 le trouva encore sur son 
siège : il y mourut. 

Séguier avait vu passer bien des regimes : 
il les avait tous servis avec Ia fidélité d"un 
fonctionnaire et souvent avec Tardeur d'un 
courtisan. II eut cependanl son heuie dindé-
pendance. Quand, en 1820, le Journal des üé-
bats fut poursuivi pour avoir jeté ce cri de-
meuré hislorique : « Malheureuse France ! 
malhoureux ro i ! » Ia Cour, prósidóo par Sé­
guier, acquitta M. Berlin père. L'opinion pu­
blique oublia dans son allégresso lus rigueurs 
passées de M. le premier president. II eut sa 
legende et Ton racontaqu'il avait dil au garde 
des sceaux, peu habituo à ce langage : « La 
Cour rend des arrôts et non des serviços. » Les 
jours de Ia monarchie legitime étaient 
comptés. 

On peut suivre dans le livre do M. Jules Fa­
bre Tévolution rapide do réloquenco judi-
ciaire. 11 se montre sobre de cilalions : il 
sent que les plaidoiries sont rarement faitcs 
pour ôlre lues, et qu'aussi bien les amples 
périodes qui ont fait les délices de Ia premiére 
moilié de ce siècle ont déjà vécu. 
. L'éloquence judiciaire s'est dépouillée de 
lous ces ornements qui embarrassaient sa 
marche.Lejuge,pourquiparle Tavocat, se sent 
pressé par Tencombrement de son role. II 
goúte encore Télégancedela forme, Ia savanle 
ordonnance du plaidoyer, Ia vigueur de Ia pa-
role; mais il ne supporle plus le développe-
raent des idées générales que lorsqu'elles se 
rattachent par un lien étroit à Ia solution du 
litige. Le public est comme le juge, et il sufQl 
dentrercerlains jours à Ia 1 " chambre du 
tribunal ou de Ia Cour pour s'assurer -;que tia 
plaidoirie ainsi comprise est encore de Télo-
quence. 

II y a beaucoup de mouvement dans le 
Barreau de Paris : certaines pnges du livre, 

consacrées à Ia monarchie de Juillet, oü l&é^ 
avocats ont occupé une si grande place, sont 
une véritable évocation de Ia salle des Pas-
Perdus aux jours d'orage. 

Des figures atlachantes, comme celles de 
Paillet, de Chaix-d'Est-Ange, de Berryer, de 
Marie y vivent en pleine lumière. 

M. Jules Fabre a consacré sans douto bien 
des années à rassembler les matériaux de son 
livre, mais il y a fait à Ia fois oeuvre d"hÍ8to-
rien et de peintre. 

S. 
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